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                Cent vingt morts. Au bas mot. Depuis 30 ans, d’après ce que rapporte
                    la presse
                        1
                    , les embrouilles ont fait au moins 120 morts. Quatre-vingts pour cent en
                    Île-de-France. Combien de décès n’y ont jamais été associés ? Combien de blessés
                    ont succombé à leurs blessures des semaines voire des mois après ? Depuis dix
                    ans, il y a une vingtaine d’affaires médiatisées où les victimes sont « entre la
                    vie et la mort ». Si les journalistes sont passés à autre chose, qu’en est-il de
                    ces vies qui tutoyaient la mort ? Et combien de blessés graves définitivement
                    marqués par leurs séquelles ? Des centaines, des milliers ? Et quelles
                    conséquences moins visibles ? Quelle est l’ampleur des dommages collatéraux dans
                    les quartiers concernés par ces embrouilles ? Et depuis quand ça existe ? Qui y
                    participe ? Comment ça fonctionne ? Et pourquoi, d’ailleurs ? Comment réagir,
                    agir, s’engager ?

                Introduire ce sujet en mobilisant la presse du fait divers a quelque
                    chose de décalé au regard du contenu de ce livre. Car les rivalités entre
                    quartiers sont bien plus que des faits divers. Derrière chaque victime, il y a
                    une histoire et chaque histoire s’inscrit dans un territoire singulier, avec ses
                    acteurs, animés par une rationalité particulière, même si celle-ci heurte la
                    conscience commune ou transgresse les lois. Les embrouilles ne sont pas des
                    faits divers mais un phénomène social. À travers ces comportements, il est
                    possible d’ouvrir une fenêtre sur la société, de saisir un morceau du monde
                    social, l’expérience d’un pan de la jeunesse dont les conditions de vie, comme
                    nous le verrons, sont loin d’être confortables. Un phénomène qui s’inscrit dans
                    la question sociale et urbaine, se niche au cœur des inégalités, notamment
                    scolaires, qui raconte également la construction du genre, notamment des
                    masculinités contemporaines, et qui nous permet de questionner autrement les
                    enjeux de sécurité dans nos villes.

                 

                
                    
                        Une embrouille sur procès-verbal
                    

                     

                    Avant de mobiliser l’histoire et la sociologie, je souhaite
                        partir d’une histoire, d’un récit brut du social, à hauteur de rue et
                        d’embrouille, à la hauteur de ces adolescents pris dans ces conflits comme on s’enfonce dans des sables mouvants. Pour ce récit inaugural, j’ai
                        différentes options : partir des récits construits dans les médias, d’une
                        histoire de vie, du discours des acteurs ou des observateurs, d’un récit des
                        mobilisations contre les « rixes », telles que ces violences sont
                        communément désignées. J’ai opté pour un choix plus prosaïque. Celui de
                        faire le récit, commenté, d’une embrouille appréhendée au prisme d’une
                        procédure pénale. Un choix plus proche du polar que du travail scientifique,
                        je le concède, d’autant que ce prisme est nécessairement orienté et soumis à
                        ses propres impératifs. La matière utilisée n’est pas neutre. Les policiers
                        et magistrats recherchent des informations spécifiques, ils ont des
                        objectifs précis, une manière de fonctionner qui constitue d’ailleurs un
                        champ d’étude vaste et passionnant. Ils font émerger une parole balisée,
                        organisée, processuelle, sous contrainte. Chaque mot prononcé peut avoir des
                        conséquences considérables. La « vérité » judiciaire qu’ils construisent à
                        travers l’établissement de faits, de responsabilités et leur matérialisation
                        par l’accumulation de preuves peut être éloignée de la « vérité »
                        sociologique, centrée sur la compréhension des dynamiques sociales, du
                        contexte, du sens des pratiques, de leur univers symbolique, etc. La
                        question « Qui a porté les coups ? », essentielle pour établir la
                        responsabilité pénale, m’importe moins que les interrogations qui dévoilent
                        le contexte, l’épaisseur et l’économie morale des engagements dans ce type
                            de violences. Néanmoins, un dossier judiciaire, à travers l’empilement de
                        procès-verbaux, la succession d’auditions et de témoignages, d’analyses
                        biologiques, cartographiques ou téléphoniques, disent des choses dont la
                        valeur scientifique est loin d’être négligeable. De même, il y a un soin du
                        détail et une recherche de précision chez les enquêteurs qui apportent des
                        éclairages, si l’on concède de leur donner une valeur et un sens. En
                        réalité, avec les policiers et les magistrats, il y a quelques intersections
                        entre nos questionnements respectifs. La procédure permet de faire émerger
                        et de mutualiser des récits, de donner à voir une certaine historicité, mais
                        surtout cela permet de se placer à hauteur d’adolescent, à hauteur de rue ou
                        d’établissement scolaire, à hauteur d’embrouille, de manière à introduire le
                        sujet et à initier ses analyses futures. Tous les lecteurs ne sont pas
                        familiers de cette microsociété de l’embrouille. Enfin, la procédure
                        judiciaire et les interrogatoires constituent une sorte de crash test quasi
                        expérimental de la profondeur et de l’intensité des liens ou des valeurs de
                        solidarité entre mis en cause, dont l’engagement dans les rivalités est
                        souvent justifié par un attachement et une loyauté au quartier et au groupe.
                        Ce prologue est ainsi tiré d’une procédure pénale pour une affaire ayant eu
                        lieu il y a moins de dix ans. Les éléments sélectionnés ont été
                        pseudonymisés, c’est-à-dire que les noms des personnes, des villes, des
                        institutions, les dates ainsi que certains aspects très
                        caractéristiques susceptibles de faciliter l’identification du contexte ont
                        été modifiés
                            2
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                        Un triste enchaînement
                    

                     

                    Il s’est passé quelque chose de grave dans la ville que nous
                        appellerons Proseine, à proximité du principal lycée de la commune. Une
                        tragédie qui ne tombe pas du ciel. Un drame qui a une histoire, nous
                        obligeant à suspendre un réflexe commun cherchant la « cause » ultime des
                        « rixes » dans le contexte immédiat. Un drame qui donne à voir un
                        enchaînement de séquences par lequel un cycle d’embrouilles se (re)forme et
                        monte en intensité. L’archive administrative ici utilisée, constituée de
                        documents de la police ou des établissements scolaires, est loin d’être
                        exhaustive. Néanmoins, elle permet de reconstituer une trame chronologique,
                        dans laquelle apparaissent des acteurs, des événements de la rue et des
                        éléments d’ambiance qui illustrent le fait que ce drame vient de loin, qu’il
                        annonçait sa possible irruption.

                    
                        Principaux acteurs

                        [image: ]
                    
                  
                     

                

                
                
                    
                        *Ville de résidence
                    

                     

                    4 ans avant les faits. Pete est victime de violences légères de la part de sa mère.

                    3 ans et demi avant. Noam est victime de violences dans la rue.

                    2 ans avant. Rapport de police pour exhibition d’armes, une
                        cisaille et un couteau Laguiole dans la sacoche d’un certain Dorian. La
                        présence d’Alim est notée en compagnie de huit autres adolescents.

                    2 ans avant. À Proseine. Les parents de Nino se rendent au
                        commissariat avec leur fils en tenant par le col Alim. Il aurait donné
                        rendez-vous à leur fils pour se battre, à la suite d’insultes qui
                        auraient été proférées sur les réseaux sociaux.

                    2 ans avant. Noam brutalise sa mère.

                    18 mois avant. Snapchat. Alim échange par écrit et à l’aide de
                        messages vocaux avec « Sam », un profil non identifié. Les discussions sont
                        accessibles à l’ensemble de leurs abonnés respectifs. Sam accuse Alim
                        d’avoir fait la « pute », l’accusant d’avoir « sauté » (frappé en surnombre)
                        un jeune de Candé. Alim dément sa participation. L’échange se
                        conclut provisoirement par un « Azi » de Sam auquel répond un « Azyyyy »
                        d’Alim. Un peu plus tard, Sam le met en garde contre leur éventuelle envie
                        de s’en prendre à (« sauter ») des personnes de sa ville. Dans un vocal,
                        Alim jure ne pas les « calculer » s’il les croise. Dans un autre, il répète,
                        en jurant, qu’il s’en fout. Dans une autre séquence, il est question d’une
                        nouvelle « manche ». Alim dit avoir vu que le clan d’en face était venu
                        équipé de bombes lacrymogènes et tient à rappeler son extériorité au
                        conflit, qu’il n’est « pas dans les histoires ». Son interlocuteur nie que
                        son groupe était venu avec une bombe lacrymogène, mais il serait parvenu à
                        saisir la bombe lacrymogène de l’un de ses adversaires. Alim lui précise que
                        la bombe n’appartenait pas à l’adolescent délesté et que, de surcroît, elle
                        était vide. Son interlocuteur n’est pas d’accord et lui rappelle qu’elle a
                        été utilisée pour gazer « 1 pti ». Échange ponctué par le même rituel de
                        conclusion « vasy »/« azi ».

                    1 an avant. Alim est tabassé par plusieurs jeunes de la ville
                        de Candé. Alim est mis en cause dans des violences
                        particulièrement graves et aux conséquences irréversibles dont a été victime
                        Aliou, un adolescent de Candé.

                    1 an avant. Noam dégrade le mobilier familial.

                    1 an avant. Pete est interpellé. Son sac à dos contient une
                        petite hache.

                    8 mois avant. Les policiers interviennent chez la mère de
                        Jawad, décrite comme particulièrement « virulente » et « en crise de
                        nerfs ».

                    7 mois avant. Véli se présente aux policiers et déclare avoir
                        été battu par une dizaine de jeunes. Ces derniers auraient été appelés par
                        l’un de leurs proches qui aurait eu un différend avec Véli lors d’une
                        rencontre sportive.

                    7 mois avant. Pete est interpellé, à la suite d’une « rixe »
                        impliquant une dizaine d’individus, en possession d’un couteau.

                    5 mois avant. Pete est victime d’une agression à la bombe
                        lacrymogène par des individus venus d’une ville voisine.

                    5 mois avant. Nino fait l’objet d’une main courante à la suite
                        de son interpellation pour recel de scooter.

                    4 mois avant. Jawad est interpellé pour bagarre et attroupement
                        armé.

                    Plusieurs semaines avant les faits. Alim rentre à la maison
                        avec un œil tuméfié.

                    J - 40. Un jeune scolarisé dans un lycée de Proseine, domicilié
                        dans une autre ville, sollicite un changement d’établissement en raison d’un
                        « fort sentiment de peur après avoir été menacé et molesté » par des jeunes
                        de la ville.

                    J - 37. Une fiche d’incident majeur est éditée par
                        le même lycée après que Pete a reçu un coup de barre de fer au niveau du cou
                        à la sortie de l’établissement. L’auteur présumé des violences serait un
                        ancien élève du lycée. Un signalement est effectué par l’infirmière, mais la
                        mère de Pete ne souhaite donner aucune suite.

                    J - 34. Des affrontements éclatent aux abords du lycée de
                        Proseine. Cinq interpellations.

                    J - 33. Un élève se rend à la direction du lycée de Proseine,
                        qui apparaît progressivement comme un lieu central des rivalités, afin de
                        demander son transfert vers un autre établissement. Il craint pour son
                        intégrité physique. Il habite Candé, la même ville que Véli. Quelques jours
                        auparavant, des jeunes de Proseine l’auraient isolé et frappé. Le soir même,
                        d’autres jeunes de son quartier auraient été poursuivis par leurs rivaux de
                        Proseine, certains ont été frappés, fouettés ou délestés de leurs
                        chaussures.

                    J - 33. Les policiers interviennent en début de soirée pour une
                        « rixe » avec exhibition d’au moins une arme blanche. Ils procèdent à
                        l’interpellation de Pete en possession de son couteau. Il assure avoir été
                        témoin d’affrontements qui ne le concernent pas directement. S’il s’est
                        enfui, dit-il, c’est qu’il avait un couteau dans son sac. Il précise détenir
                        ce couteau depuis une agression qu’il déclare avoir subie quelques jours
                        auparavant.

                    J - 31. Un lycéen de seconde, originaire de Villoret, est
                        blessé par un jeune ayant utilisé un couteau aux abords du lycée de
                        Proseine. Le père associe cette agression à des événements graves
                        ayant eu lieu l’année précédente. Un autre élève, proche du lycéen, dit
                        également être menacé par « la même bande ».

                    J - 30. Un élève habitant Candé, souhaitant rester anonyme, se
                        dit menacé et dans l’impossibilité de sortir de l’établissement. Sa mère,
                        inquiète, déclare craindre pour la vie de son fils et demande un changement
                        d’établissement.

                    J - 30. Un lycéen de Villoret est prévenu que des jeunes de
                        Proseine veulent s’en prendre à lui. Son lycée étant à Proseine, il cesse de
                        venir en cours.

                    J - 30. Un autre élève de terminale générale est agressé par
                        plusieurs individus à proximité du lycée. Issus d’une autre ville de la
                        circonscription, ses parents, avec un certificat médical faisant état d’un
                        stress traumatique, exigent un changement d’établissement immédiat. Lors de
                        la présentation du visage de plusieurs suspects, la victime en reconnaît un,
                        déjà interpellé à plusieurs reprises pour des infractions commises en bande,
                        dont au moins une fois avec Alim.

                    J - 30. Selon son grand frère, Véli aurait été menacé par un
                        jeune armé d’un couteau à Proseine.

                    J - 24. Un autre lycéen de Villoret descend du bus et reçoit un
                        coup de couteau à l’arrière de la cuisse. Il fuit.

                    J - 23. Des policiers du commissariat de Proseine sont requis
                        pour disperser des « perturbateurs » devant le lycée de la ville.

                    J - 21. Pete est interpellé, en opposant une
                        résistance, en possession d’un couteau ayant une lame de trente centimètres
                        et en compagnie de quatre autres jeunes. L’un d’entre eux avait été
                        interpellé en compagnie d’Alim deux ans auparavant.

                    J - 7. Alim fait l’objet de plusieurs rapports d’incidents. Sa
                        mère demeure injoignable. Le proviseur réfléchit à l’éventualité d’une
                        commission disciplinaire ou d’un conseil de discipline.

                    J - 7. Nino et Alim ont une explication en face du lycée de
                        Proseine devant plusieurs adolescent·es. Le ton est monté, Alim aurait
                        menacé Nino avec une arme et ce dernier a été contraint de fuir.

                    J - 3. Véli et une proche amie se seraient disputés. Il
                        l’aurait prévenue qu’il comptait se rendre à Proseine avec d’autres pour une
                        descente…

                     

                

                
                
                    
                        Le jour J
                    

                     

                    
                        MINISTÈRE DE L’INTÉRIEUR, DE L’OUTRE-MER ET DES COLLECTIVITÉS
                            TERRITORIALES. DIRECTION GÉNÉRALE DE LA POLICE NATIONALE. PRÉFECTURE DE
                            POLICE. CSP DE PROSEINE. P. V. : no 201111111111. AFFAIRE : C/Alim
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                         et autres
                    

                    
                        
                        
                            Nous trouvant au service. officier de police judiciaire de
                                permanence. un mineur de 15 ans vient de se faire agresser par arme
                                blanche et il serait en arrêt cardiorespiratoire sur la voie
                                publique. Dès lors, agissant en flagrant délit, nous transportons au
                                moyen de notre véhicule banalisé sur les lieux. Constatons la
                                présence sur place des sapeurs-pompiers et du SAMU, affairés sur un
                                individu se trouvant au sol sur la voie publique sur lequel ils sont
                                en train de prodiguer un massage cardiaque. Prenons attache afin
                                d’obtenir les premiers éléments de l’affaire. la victime se serait
                                fait poignarder au niveau du thorax. des individus impliqués
                                seraient en fuite. Plusieurs témoins sur place. Concernant
                                l’identité de la victime, il s’agit de Véli. sans plus de précision.
                                Concernant les individus en fuite, il s’agirait de Alim et Pete,
                                environ 15 ans, sans plus de précision. Les pompiers et le SAMU sont
                                toujours en plein massage cardiaque sur la victime. Demandons aux
                                effectifs de mettre en place un périmètre de sécurité aux fins de
                                préservation des traces et indices et aux gardiens de la paix de
                                recueillir les identités et les premières déclarations des témoins,
                                qui feront l’objet d’un procès-verbal distinct. Prenons attache
                                téléphonique avec le magistrat de permanence…
                        
                    

                     

                    Puis l’heure est précisée au magistrat, substitut du procureur.
                        Première synthèse succincte. Le commandant informe qu’une équipe de la BAC a
                        interpellé Pete près de son lycée. Il est placé en garde à vue. Peu de temps
                        auparavant, Pete s’est rendu chez l’infirmière en raison d’une blessure au
                            visage et la direction de l’établissement a prévenu la police. Le
                        magistrat de permanence informe les policiers qu’il arrive sur les lieux en
                        compagnie d’enquêteurs du service départemental de la police judiciaire
                        (PJ), qui est officiellement saisi. Dans l’intervalle, le commissariat est
                        sollicité d’une demande de recherche aux fichiers des antécédents
                        judiciaires et de la main courante concernant les suspects ainsi que la
                        victime. Alim et Pete n’habitent pas la même ville que Véli, sur lequel les
                        secours s’affairent énergiquement. Tous ces adolescents ont entre 14 et 16
                        ans au moment des faits.

                     

                    Sommes avisés par le médecin du SAMU du décès de la
                            victime.

                     

                    Cette phrase occupe une toute petite place dans le
                        procès-verbal. Quelques mots, pas même une ligne entière. Pourtant, comme
                        souvent dans ce cas de figure, cela me bouleverse. Elle réactive un double
                        sentiment de peine et de colère qui ne m’ont jamais quitté, malgré près de
                        vingt ans de recherches sur le sujet. Je mets un peu de temps avant de
                        reprendre la lecture et d’en effectuer la synthèse pour ce prologue. Retour
                        aux faits. Le médecin remet aux policiers le téléphone portable, un bijou et
                        le carnet de correspondance de la victime. Il est lycéen, scolarisé dans une
                        autre ville, à Chanteny. 

                     

                    
                        
                        Constatons que le corps de la victime est recouvert d’un drap par les
                            pompiers.
                    

                    Mentionnons que les constatations sur le corps et sur la
                            scène de crime seront effectuées par la pj.

                     

                    La division du travail policier se met en place. Le groupe de
                        la PJ, les techniciens de l’identité judiciaire et le magistrat de
                        permanence arrivent. Le directeur d’enquête se présente, il a le grade de
                        capitaine. Peu de temps après le début de la transmission d’informations, le
                        collectif d’enquête apprend l’interpellation d’Alim, en compagnie d’un autre
                        adolescent. Ils sont directement conduits dans les locaux de la PJ. Les
                        choses ne traînent pas. Le nom des auteurs présumés est immédiatement connu.

                    Véli est mort. Son corps est allongé sur la chaussée, calé par
                        le trottoir. Sur la photo, de mauvaise qualité, de la scène du drame, on ne
                        distingue que les uniformes sombres des policiers et des pompiers et les
                        tenues claires, blanches, des médecins du SAMU, la plupart encore
                        agenouillés au chevet de l’adolescent. On voit deux policiers communiquer
                        par talkie-walkie ou par téléphone. Il y a un air de grise fatalité dans ce
                        décorum social plombé par le drame. Une tristesse amplifiée par
                        l’hyperpixellisation de l’image et un décor urbain sans charme particulier,
                        bien que de beaux arbres imposent leur présence. Les acteurs de cette scène
                        se situent sur un axe horizontal entre un sol froid, qui semble moins
                        accueillant et plus ferme que jamais, et un ciel couvert, nuageux,
                        avec, en perspective, un pylône supportant soit une antenne-relais, soit
                        l’éclairage d’un équipement sportif. Véli est donc mort. Il ne vivra plus.

                     

                    Quelques minutes après le drame. Les gardiens de la paix du
                        commissariat local, en particulier ceux qui ont le statut d’agents de police
                        judiciaire, recueillent les premiers témoignages. Le premier qui parle c’est
                        Nino, il a le même âge et vient de la même ville que la victime. Il affirme
                        que deux individus l’ont personnellement agressé au même endroit une semaine
                        plus tôt. Il cite les prénoms d’Alim et de Pete, qui lui auraient donné des
                        coups de poing et l’auraient menacé à l’aide d’un couteau. En guise de
                        contextualisation initiale, le policier note une « rivalité » entre jeunes
                        de Proseine (ville où vient de se dérouler le drame) et la commune voisine
                        de Candé. Se sentant en danger, Nino aurait demandé à ses amis Véli, Makan
                        et Noam de l’accompagner pour le protéger. Sur le drame, il explique avoir
                        vu Alim porteur d’un couteau de cuisine et Pete, tenant une petite hache, se
                        diriger vers eux. Prudent, il explique qu’il n’a pas vu les coups portés à
                        Véli car à la vue des armes il aurait rebroussé chemin en courant. Malgré la
                        perte de son copain, Nino semble avoir les idées claires et propose un récit
                        des faits dans lequel il serait la victime d’une altercation ayant abouti à
                        des violences mortelles, qu’il n’a pas pu voir, ni prévoir. Le second
                        témoin, Makan, réside à Chanteny, ville où est scolarisé Véli. Il est
                        plus précis dans son propos. Il a vu Alim poignarder Véli au niveau du
                        « ventre ». Il a également entendu Pete dire « Nino, je vais te niquer ta
                        mère ». Nino semble être la cible initiale. Quant à Noam, qui habite Candé
                        tout comme Nino et Véli, il a bien vu la chute de ce dernier mais pas les
                        coups de couteau qui l’ont provoquée.

                    Ensuite, deux adolescentes, Tyia et Léonide, sont interrogées.
                        Léonide habite Candé, la même ville que la victime, alors que Tyia réside
                        dans une commune voisine. Elles affirment qu’elles ont entendu Alim menacer
                        Nino de lui mettre plusieurs « coups de schlass », c’est-à-dire des coups de
                        couteau. Alim aurait voulu s’en prendre à Nino, et Véli se serait interposé.
                        Avant d’être poignardé. Le différend remonterait à « la semaine dernière ».
                        Une autre collégienne résidant à Candé déclare ensuite qu’elle a tout vu
                        mais que, étant en état de choc, « elle ne se souvient plus de rien ». Elle
                        ne veut pas témoigner. Une dernière adolescente confirme l’existence d’un
                        différend entre Nino et Alim sans plus de précision. Elle habite dans une
                        ville différente de l’ensemble des protagonistes.

                    À ce stade, les protagonistes – victime, présumés agresseurs et
                        témoins – sont originaires de six villes et scolarisés dans au moins trois
                        lycées différents. Cela donne une première idée de la surface sociale,
                        institutionnelle et géographique de l’embrouille. Sur les lieux du drame,
                        une autre adolescente qui n’est pas témoin des faits se présente aux
                        policiers et les informe qu’Alim vient de poster un message
                        sur les réseaux sociaux. Interconnexion avec l’espace social numérique. Pour
                        Alim, l’étau se resserre. Il est identifié par une surveillante du lycée où
                        il est scolarisé comme étant l’auteur des coups de couteau. D’ailleurs,
                        lorsque l’équipe de la BAC l’interpelle, il ne cherche pas à occulter son
                        rôle. Il confirme les coups de couteau, ajoutant qu’après la bagarre il a
                        paniqué avant de fuir. Les auteurs présumés se seraient d’abord rendus dans
                        leur lycée, très agités et difficiles à calmer. D’après des témoins, Alim
                        criait : « Il est mort, il est mort ! » Ce dernier n’est pas interpellé
                        seul. L’un de ses copains, Jawad, se présente de lui-même aux policiers qui
                        passent les menottes à Alim et les informe qu’il était présent lors de ce
                        que les policiers nomment « la rixe ». Il ajoute qu’il a pris le couteau des
                        mains d’Alim avant de le jeter dans un buisson. Jawad vit à Proseine, tout
                        comme Alim et Pete. Au même moment, ce dernier est hospitalisé. Blessé lors
                        de la bagarre, il avait

                    
                    
                    
                    
                    
                

                
                
                    
                        Snapchat
                    

                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                

                
                
                    
                        Auditions Acte I
                    

                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                

                
                
                    
                        Auditions Acte II
                    

                    
                    
                    
                    
                

                
                
                    
                        Auditions Acte III
                    

                    
                    
                    
                    
                    
                

                
                
                    
                        Auditions Acte IV : les mis en cause
                    

                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                

                
                
                    
                        Ouverture d’une information judiciaire
                    

                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                

                
                
                    
                        Auditions Acte V : mise en cause de la bande de Candé
                    

                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                    
                

                
            

        
    OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Page de titre


		Page de Copyright


		DU MEME AUTEUR


		Table des matières


		Prologue 
		Une embrouille sur procès-verbal


		Un triste enchaînement


		Ville de résidence


		Le jour J


		Snapchat


		Auditions Acte I


		Auditions Acte II


		Auditions Acte III


		Auditions Acte IV : les mis en cause


		Ouverture d'une information judiciaire


		Auditions Acte V : mise en cause de la bande de Candé






		La « rixe » n'est qu'un mot 
		Une notion fourre-tout


		De la rixe à l'embrouille






		Une longue histoire
		De l'Antiquité à l'époque moderne


		Les « apaches » : « classes dangereuses et presse de masse » 


		Des J3 aux Blousons noirs


		Les loubards, les bandes et la crise


		Le tournant des années 1980






		Criminalisation contemporaine des bandes et pénalisation des déviances collectives
		Le constat récurrent d'une aggravation du phénomène


		Une menace pour la république


		Durcir la répression contre les bandes






		Les acteurs de l'embrouille : sociologie d'un vivier social 
		Massification scolaire et dégradation du marché du travail : le vieillissement du public des bandes


		Le rôle central de l'échec scolaire


		La dimension écologique des embrouilles


		Ce que les embrouilles pansent et compensent






		L'économie morale et la spatialité des embrouilles
		Identité, aménagement de l'espace et frontières : les territoires des embrouilles


		Socialisation à l'embrouille


		Une culture de l'embrouille ?






		Difficile réduction des violences
		La réactivation du « plan bandes » 


		Des actions locales diversifiées


		Quelques réflexions sur la prévention des embrouilles


		Faut-il mobiliser les « anciens » et les « têtes » ?






		Conclusion


		Remerciements




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		177


		178


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		185


		186


		187


		188


		189


		190


		191


		192


		193


		194


		195


		196


		197


		198


		199


		200


		201


		202


		203


		204


		205


		206


		207


		208


		209


		210


		211


		212


		213


		214


		215


		216


		217


		218


		219


		220


		221


		222


		223


		224


		225


		226


		227


		228


		229


		230


		231


		232


		233


		234


		235


		236


		237


		238


		239


		240


		241


		242


		243


		244


		245


		246


		247


		248


		249


		250


		251


		252


		253


		254


		255


		256


		257


		258


		259


		260


		261


		262


		263


		264


		265


		266


		267


		268


		269


		270


		271


		272


		273


		274


		275


		276


		277


		278


		279


		280


		281


		282


		283


		284


		285


		286


		287


		288


		289


		290


		291


		292


		293


		294


		295


		296


		297


		298


		299


		300


		301


		302


		303


		304


		305


		306


		307


		308


		309


		310


		311


		312


		313


		314


		315


		316


		317


		318


		319


		320


		321


		322


		323


		324


		325


		326


		327


		328


		329


		330


		331


		332


		333


		334


		335


		336


		337


		338


		339


		340


		341


		342


		343


		344


		345


		346


		347


		348


		349


		350


		351


		352


		353


		354


		355


		356


		357


		358


		359


		360


		361


		362


		363


		364


		365


		366


		367


		368


		369



Guide

		Couverture

		« Y a embrouille »

		Début du contenu

		Sommaire





OPS/images/P014-001-V.jpg
VELI

CANDE

TYIA
REPENANT

LEONIDE
CANDE

KARIMA
REPENANT

CLAN DE

PROSEINE

ALIM
PROSEINE

PETE
PROSEINE

JAWAD
PROSEINE






OPS/cover/cover.jpg





